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Programme Rendezvous incontournable des amoureux de la BD ceweekend

La jeunesseà l’honneurà l’espace Japy
La 31e édition de la fête de la BD se déroule ce
weekend 30 novembre et 1er décembre à Audin
court, à l’espace Japy.

Cette année, les organisateurs, la Ville d’Audin
court épaulée par un collectif BD composé de bédé
philes avertis, ont choisi de mettre la jeunesse à
l’honneur. À travers le prix « Écureuil découverte »
remporté par Glen Chapron et Loïc Dauvilliers sur
leur BD « L’Attentat » et le prix jeunes lecteurs décer
néàOlivierDuttopour« Lesp’titsdiables ».LaVillea
apporté son soutien à un tout jeune auteur, Timoon,
en lui confiant la réalisation de l’affiche.

Trentecinq auteurs seront présents, en dédicaces,
répartis sur trois pavillons : un destiné à la BD jeu
nesse, à l’harmonie municipale et la maison de l’uni

té ;unréservéàlaBDmanga,austudiodes3Oranges
et un dernier consacré à la BD adultes, à la Filature.
Présents également, des bouquinistes et la librairie
« Les papiers bavards ».

Au cours de ce weekend, de nombreuses anima
tionsserontproposéesauxvisiteurs :des initiationsà
la BD avec l’atelier BD d’Audincourt, du cinéma
d’animation avec les Francas de Valentigney, des
contes en traces avec Mapie, une fresque manga, une
exposition « Mieux comprendre le manga » de Sé
bastien Martel, un espace numérique, un espace
dessin libre, un atelier maquillage animé par l’asso
ciation Bloody zone…

Dans le cadre de cette fête, la compagnie Philémon
présentera son spectacle « Feux follets » : cinq musi

ciens et leurs danses du feu, samedi, à 18 h.
Un concert est également prévu au Moloco, samedi

à 20 h 30 (9 € prévente abonnés, 12 € prévente et
abonnés sur place ; 15 € au guichet, gratuit avec la
carte Avantage jeunes) : Fumuj, Macadam Dive et
Monsieur Z. Et tout au long du weekend, l’harmonie
municipale assurera une animation musicale, dans
une ambiance jazzy avec un quatuor sax, un big
band, un orchestre de variétés, une chorale juniors et
deux orchestres juniors.
W Samedi 30 novembre, de 13 h à 19 h et dimanche
1er décembre, de 11 h à 18 h. Entrée et animations gratuites.
Restauration proposée par l’harmonie municipale.
Renseignements sur le site internet : www.fetedela
bd.audincourt.com

Bande dessinée Le roman éponymede Khadra adapté enBD. Son auteur dédicace àAudincourt ceweekend

Lenoirdessinde l’attentat
AMINE JAAFARI, arabe et
israélien, est un chirurgien
reconnu à Tel Aviv où il vit
avec son épouse. Un jour,
après un attentat meurtrier,
la police israélienne l’infor
me que la kamikaze est… sa
femme. Brisé par cette révé
lation, Amine décide d’aller à
la rencontre de ceux qui l’ont
poussée à commettre le pire.
Dans les territoires occupés
et ailleurs.

Voici l’histoire boulever
sante et dérangeante de
« L’Attentat », roman signé
Yasmina Khadra et traduit en
vingt langues. En 2012, le
scénariste Loïc Dauvillier et
le dessinateur et coloriste
Glen Chapron signent chez
Glénat un album de 150 pa
ges très fidèle au roman. Il
vient d’être primé par le jury
de la fête de la BD d’Audin
court. Le dessinateur breton
de 31 ans, qui vit et travaille à
Nantes, viendra recevoir son
prix, et surtout signer des dé
dicaces ce weekend, à l’oc
casion du festival dans le Cité
croque rave (cidessous). En
tretien avec cette (très) belle
plume.
 Comment est née l’idée

d’adapter L’Attentat ?
 D’un éditeur chez Glénat

qui avait adoré le roman. Il a
contacté Loïc, un ami, qui l’a
lu et a été emballé. Ils m’ont
ensuite appelé ; ils aimaient
bien mon dessin… Moi, je ve
nais juste de finir mon
deuxième album « Vents do
minants », une chronique fa
miliale au bord de la mer,
avec un personnage très soli
taire. Rien à voir. En plus,
honnêtement, à ce moment
là, je pensais arrêter la BD !

Leur demande m’a donc sur
pris. Puis j’ai lu le roman de
Khadra. J’ai pris une énorme
claque. Au festival Quai des
Brumes (SaintMalo), j’ai dit
à Loïc que je voulais bien es
sayer. Je ne savais pas si j’en
étais capable : je n’avais ja
mais dessiné jusqu’ici d’ar
mes à feu, de voitures qui ex
p l o s e n t … n i m ê m e d e
palmiers !
 L’élaborationaété longue ?
 Très, plus de deux ans et

demi de travail. Comme Yas
mina Khadra avait un droit
de regard, nous lui avons pré
senté les trente premières
pages que nous avons réali
sées. Il a été rassuré. Notre
parti pris a été de rester très
fidèle au roman. Nous avons
d’ailleurs travaillé avec, cha
cun, le livre à côté de nous et
en multipliant les contacts.
J’ai fait d’abord le brouillon ;
quand il a été relu et validé, je
suis passé à l’encrage et à la
colorisation.
 Hormis à la fin, vous mon

trezrarement,deface, l’horreur
physiqueduconflit…

 Loïc et moi étions d’ac
cord ; le sujet est déjà d’une
telle violence qu’il ne fallait
pas faire de surenchère. Il n’y
avait pas d’intérêt à dessiner
une femme déchiquetée. On
perçoit mieux cette horreur à
travers la douleur d’Amine.
Avezvous travaillé laBDsur

le terrain ?
 Ni Loïc, ni moi n’étions

jamais allés en Palestine. On
s’est beaucoup documenté
pour que le lecteur ait l’im
pression d’être sur place. J’ai
regardé beaucoup de vidéos,
de documentaires, des ex
traits de voyages même de
touristes allemands pour re

créer les rues de Bethléem.
Un documentaire sur des en
fants de Jenine, tous devenus
kamikazes et quasi tous dé
cédés, m’a d’ailleurs beau
coup marqué. Les personna
ges mascul ins que j ’a i
dessinés dans la séquence à
Jenine sont une sorte d’hom
mage à ces enfants perdus…
 Vous aviez une vision au

préalable du conflit israélopa
lestinien ?

 Pas vraiment, je n’y con
naissais pas grandchose.
Aujourd’hui, j’ai lu, j’ai ap
pris, j’ai aussi découvert la
formidable BD de Guy Delis
le («Chroniques de Jérusa

lem », prix du meilleur album
à Angoulême). Bref, je me
suis investi… même si beau
coup de choses m’échappent
encore. Surtout, j’ai eu la
chance de faire le voyage en
septembre dernier à l’invita
tion des instituts français de
Ramallah et Jérusalem. J’ai
adoré ce pays. Je suis interve
nu auprès d’enfants, d’adul
tes, j’ai parlé de l’album. À
Bethléem, les gens qui m’ac
cueillaient m’ont amené sur
les lieux que j’avais dessinés ;
ils les avaient reconnus !
 Votre prix audincourtois va

paraître un peu fade à côté de
cette expérience à la fois per

sonnelleetprofessionnelle ?
 C’est vrai que même gra

phiquement et technique
ment, cet album m’a fait fran
c h i r u n e m a r c h e … . e t
abandonner l’idée de laisser
tomber la BD ! Ce prix est
cependant très important ;
même si l’album a bien mar
ché (près de 12.000 exem
plaires vendus et trois tira
ges) , c ’est la première
récompense que nous rece
vons. Je suis très heureux de
l’accueil, des critiques. Et
puis je ne suis pas blasé ; je
suis encore impatient d’aller
signer des dédicaces et
d’échanger avec les lecteurs !

SophieDOUGNAC

K Diplômé de l’école de gravures Estienne à Paris, puis des Arts Décoratifs de Strasbourg, Glen Chapron
travaille aussi dans l’illustration et a signé les dessins d’une histoire du dernier « J’aime lire ». Photo DR

Regainde tension
Danslanuitdelundià
mardi,l’agglomération
belfortaineaconnu
uneséried’incendies
devoitures.Leplus
spectaculaireaentraîné
unefuitedegazàEssert…
Etunegrossepanique!

De la Citroën Xan
tia, de couleur gris
métallisé, il ne
reste qu’un amas
de tôle noircie. À

la stupéfaction de Karin, qui
réside avenue du Généralde
Gaulle à Essert depuis moins
d’un mois.

« Je devais utiliser ma voitu
re ce matin à 6 h pour aller
travailleràArbouans », témoi
gne la jeune femme. « Je garde
des enfants. J’ai appelé leurs
parents à la première heu
re pour leur expliquer que je
ne viendrai pas. »

Karin perdra une journée de
travail, son compagnon, Sé
bastien, ne pouvant l’accom
pagner. N’étant pas titulaire
du dépliant rose, il ne possède
qu’une voiture sans permis.
Des sources de contrariété
dont se serait bien passé le
jeune couple, après l’incendie
volontaire de leur voiture, hier
vers 4 h 15.

« J’ai entendu des détona
tions », raconte Karin. « J’ai
cru à des coups de feu. J’ai
ouvert ma fenêtre. C’est là que
j’ai vu que ma voiture brûlait.

Les pompiers et les policiers
étaient déjà là. »

On ignore pour le moment si
le ou les auteurs ont tenté de
voler le véhicule sans y parve
nir, ou si l’incendie a détruit
les freins. Toujours estil que
la voiture s’est retrouvée con
tre un coffre individuel de gaz.
Le boîtier en plastique a fondu
et a provoqué une véritable
torchère.

« Les flammes montaient à
1,50 m, voire 2 mètres », con
firme Yves Gaume, le maire

d’Essert. « Elles ont détruit le
panneau d’informations à
message variables d’une va
leurde20.000€. J’ignoreenco
re ce que prendra en charges
l’assurance. Mais nous avons
une franchise de 3.000 € qui
sera à la charge du contribua
ble. Il y avait aussi une forte
odeur de gaz. » Toute la mati
née, une entreprise et des
agents de Gaz et réseau de
distribution de France ont tra
vaillé sur place pour raccorder
le pavillon du 116, avenue du

GénéraldeGaulle à Essert,
privé de chauffage et d’eau
chaude. « Notre maison est
une vraie glacière », témoi
gnent les propriétaires.

Ce vandalisme gratuit, qui
aurait pu avoir des consé
quences dramatiques, désole
Karin. « J’avais garé ma voitu
re sur le trottoir lundi soir »,
témoigne la jeune femme.
« Elle roulait. Et maintenant
elle est hors d’usage. Com
ment vaisje aller travailler ?
J’espère que mon assurance

me remboursera rapide
ment. »

Onze minutes après ce pre
mier feu à Essert, l’habitacle
d’une deuxième voiture a
brûlé dans une cour, à 50 m du
116 avenue de Gaulle. L’inter
vention rapide des secours a
évité que le sinistre se pro
page à une habitation de trois
étages.

Aprèsd’autresfaits
Ces dégradations survien

nent après un feu de contai
ners rue de l’Aspirant
Boutrolle, toujours à Essert,
dans la nuit de dimanche à
lundi. Elles se sont déroulés à
quelques centaines de mètres
de la stationservice Total Ac
cess,quiaconnuunvolàmain
armée le 24 novembre.

Ces faits sontils révélateur
d’un regain de tension ? L’en
quête le dira. Seule certitude
pour le moment : ils coïnci
dent avec une série de délits
perpétrée dans l’aggloméra
tion belfortaine depuis quel
ques jours. Rien que dans la
nuit de lundi à mardi, d’autres
violences urbaines ont été
perpétrées. Vers 1 h du matin,
une fourgonnette a brûlé rue
LeNotre à Belfort et a en
dommagé une seconde voitu
re. Selon les riverains, ces vé
hicules ne roulaient plus
depuis un moment. Une autre
voiture a été détruite vers 5 h
sur le parking de l’Afpa, allée
Goldschmidt. Chaque alerte a
entraîné des interventions de
la police et des pompiers.

PascalCHEVILLOT

K Le feu de voiture s’est propagé à un coffret de gaz. Photo ERLE PAYS

Suisse : licenciéspour
refusd’êtrepayéseneuros
DEUX OUVRIERS fronta
liers employés depuis vingt
ans chez Von Roll à Delé
mont (Jura suisse) ont refusé
en septembre 2011 de perce
voir leur salaire en euros et
ont été licenciés trois mois
plus tard. En juin dernier, ils
ont saisi le conseil de pru
d’hommes qui fera connaî
tre sa décision d’ici la fin de
l’année.

Contestant ce mode de
paiement qui leur faisait
p e r d r e e n t r e 2 0 0 e t
300 euros par mois compte
tenu du change entre euros
et francs suisses, les deux
hommes (54 et 60 ans), dont
l’un a retrouvé du travail à
Delémont, réclament un dé
dommagement de six mois
de salaire.

Ils ne sont pas seuls dans
ce cas. Le groupe Von Roll
emploie 300 personnes dans
le Jura et 4 ou 5 de ces sala
riés ont refusé d’être payés

en euros, leur salaire étant
calculé sur la base d’un taux
bloqué. Du côté de la direc
tion, on estime que les deux
licenciés n’ont pas posé
leurs recours dans les délais
et on explique que le paie
ment en euros a pour but de
limiter les risques de chan
ge, tant pour l’employeur
que pour les employés. Le
groupe Von Roll fait savoir
par ailleurs qu’il paie tou
jours ses salariés français et
allemands en euros.

Les deux salariés estiment
que leur licenciement est
abusif et discriminatoire,
dans la mesure où leurs col
lègues suisses ne sont pas
logés à la même enseigne. Ils
se fondent sur la décision
d’un tribunal de BâleCam
pagne pour espérer voir
aboutir leur démarche. Ce
dernier a en effet condamné
une entreprise qui avait li
cencié des salariés ayant re
fusé d’être payés en euros.

Social

AnnabelleBoudinotse
placedanslaMinitransat

ANNABELLE BOUDINOT,
l’ancienne élèveingénieure
de l’UTBM (Université de
technologie de Belfort
Montbéliard) en course dans
la Minitransat, est bien pla
cée. Elle était 8e de sa série,
celle des prototypes, lundi,
sur une vingtaine de concur
rents encore en course.

Hier, elle a encore gagné
une place dans un classe
ment trusté par Benoît Ma
rie et Giancarlo Pedote, le
duo de tête.

Annabelle, à bord de son
Agro 650, a fait le bon choix
en privilégiant « la route du
sud ». Après de nombreux
abandons, c’est le trio Ay
meric Belloir, Justine Met
taux et Simon Koster qui
ménent la course dans la ca
tégorie « bateaux de série »,
devant une cinquantaine de
concurrents.

Pour Annabelle, l’arrivée à
PointeàPitre, en Guade
loupe, à bord de son bateau
en fibres végétales, serait
déjà une victoire. A suivre…

K Annabelle, ancienne élève de l’UTBM, compte bien arriver en
bonne position à PointeàPitre.

Faitsetméfaits
Razzia sur les bouteilles de gaz
DampierrelesBois._ Dans la nuit de lundi à mardi, dans un
laps de temps restreint (estimé entre 22 h 25 et 22 h 35), dix
bouteilles de gaz ont été volées dans les râteliers où elles
étaient remisées au magasin Intermarché, situé route de
FeschesleChâtel, à DampierrelesBois. Les gendarmes sont
chargés de l’enquête.

Aventure

Valentigney : braquage
dansunbureaude tabac
LES TEMPS SONT DURS
pour les commerçants. Lun
di, à Montbéliard, ils dénon
çaient l’augmentation de
leur cotisation foncière des
entreprises. Tous les hivers,
aussi, les buralistes, boulan
gers, épiciers, vivent dans la
peur d’un braquage, notam
ment à l’heure de la ferme
ture, quand la nuit est tom
bée et que les boutiques sont
désertes.

Face à la recrudescence de
ces violences, un plan anti
holdup est activé, dès no
vembre et jusqu’au 15 jan
v i e r, d a n s l e Pa y s d e
Montbéliard chaque année.
Les policiers sont d’ailleurs
très diserts quand il s’agit
d’en aviser la population.

En revanche, les informa
tions sont données au comp
tegouttes lorsqu’un nou
veau vol à main armée est
perpetré.

« C’est un braquage, c’est

tout ce que je dirai pour
l’instant », grommelait, hier
soir, le capitaine Branger
après un vol à main armée
survenu dans un bureau de
tabac à Valentigney, face à
ses collègues – tout aussi
aimables qui repliaient le
menton dans leur blouson à
la moindre question.

Les faits sont survenus au
centreville, dans la petite
rue Viette alors plongée
dans la pénombre. Selon nos
informations, vers 18 h 45,
un homme casqué a fait ir
ruption dans le commerce.
Armé d’un pistolet automa
tique, il a menacé la vendeu
se et exigé qu’elle lui remet
te la caisse. Puis le braqueur
serait reparti sur un scooter.
L’homme serait toujours re
cherché.

À 20 h, les policiers, dont
les agents de la brigade anti
criminalité (Bac) étaient en
core sur place.

AudeLAMBERT


